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 LE  JOINT  EXPRESS
Edito 

Souvent entendu dans les médias ces jours-ci le mot de Nationalisation. Nationalisation ou étatisation ? Et
recapitalisation aussi,  mais pourquoi faire et pour qui ?  Garder la partie « non rentable » (pour qui ?) et
laisser au privé les secteurs source de profits ?

 A qui veut-on faire croire que l’on va retrouver
EDF, belle et efficace entreprise publique, modèle
pour  le  monde  entier  et  la  plus  appréciée  des
services publics par les usagers de ceux-ci lors de
tous  les  sondages  réalisés.  La  preuve  en  est  la
nomination  du  nouveau  PDG.  En  effet,  après
avoir confié la recherche du successeur de Jean
Bernard LEVY  a un cabinet privé « chasseur de
tête », l’Élysée a proposé fin mai, de nommer le
dirigeant de Schneider Electric, Luc REMONT à la
tête d'EDF.

Le  relèvement  éventuel  du  salaire  des  dirigeants  des  entreprises  publiques,  à  ce  jour  450 000  euros,
permettra à ce nouveau PDG de ne pas trop souffrir de l’inflation … 

Lorsque  j’étais  en  « activité  de  service »,  les  principaux  dirigeants  d’EDF  et  de  GDF  étaient  issus  de
l’entreprise  et  partageaient  une  certaine  culture  du  Service  public.  Et  lors  de  « gros  pépins »   ils
n’hésitaient pas à venir sur le terrain nous soutenir. De plus, ils relevaient du Statut National y compris
pour les salaires. 
Chacun de  nous  savait  ce  que  gagnait  chaque  gazier-électricien,  il  n’y  a  pas  de secret  à  cela,  et  nos
responsables étaient très loin de toucher ces sommes scandaleuses.  Nous sommes bien loin de l’époque
où Marcel  PAUL déclarait  à Pierre SIMON, premier Président d’EDF :  « Quelle belle France nous allons
faire »…

Ceci  dit,  je  reviens  à  notre  association qui  malgré  tout,  continue à travailler  sur  l’histoire  des  gaziers
électriciens et leur environnement, la preuve en est notre dernier document produit sur l’histoire de la CAS
de Montpellier de 1948 à 1955. Dans ce numéro du Joint Express nous publions la liste de nos différents
écrits  publiés ;  mais  il  nous  reste  le  plus  important  à  venir :  achever  (enfin !)  notre  publication  sur
l’éclairage par le gaz et les usines à gaz dans l’Hérault. Bien que ce travail  soit bien avancé, lecture et
relecture sont nécessaires d’autant plus que nous avons découvert de nouveaux documents dont certains
sont en contradiction avec ce que nous avions écrit…
Bienvenue à toutes celles et tous ceux qui veulent nous aider, même de loin comme notre ami Christian
LOHEZIC depuis « sa » Lorraine.

Alain Maussière
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De l’huile d’olive au gaz… et des bizarreries dans les dates…

En 1815, Montpellier était éclairée par 400 réverbères portant 1 076 becs, alimentés à l’huile d’olive. (Bec  :
Partie d'une lampe où a lieu la combustion). 

Anciens becs à huile

Lorsque, début 1835, le conseil municipal fut saisi d’une offre (qui ne sera pas retenue) présentée par un
nommé DELNY, de Marseille, pour un nouveau mode d’éclairage au gaz, la ville comptait 47O réverbères à
huile portant 1 265 becs.                                   
Lors de la réunion du conseil municipal de Montpellier, le  10 novembre 1834,  le maire communique au
conseil  « (…) les observations de Monsieur PRADEIL, de Carcassonne, sur un nouveau mode d'éclairage,
qu’il propose ».  Cette proposition est renvoyée à une commission composée de MM. DESALLE, BÉRARD,
TOURELLIER, PASSEZ.        
Le 7 février 1835, une nouvelle demande pour l’éclairage au gaz de la ville, de M. DELNY de Marseille, est
renvoyée « pour examen » à M. BÉRARD. Elle sera sans suite et ce sont les frères RENAUX, Jules (ingénieur
civil et fondateur de la Compagnie du gaz de Lyon en 1833) et Prosper (architecte) qui seront les premiers
industriels à fabriquer du gaz d’éclairage à Montpellier.        
Le 23 octobre 1837, ils font une demande à la mairie pour « (…) la pose des tuyaux sous la petite voirie (…)
». Le 27 novembre de cette même année, une demande pour « (…) l’éclairage de la ville par le gaz (…) ».
Le 17 mars 1838, le maire de Montpellier adresse au préfet un courrier signalant notamment : « L’état de
l’éclairage de la ville de Montpellier expirant le 31 décembre prochain (…) Les avantages de l’éclairage par
le gaz sur l’éclairage au moyen de l’huile étant aujourd’hui reconnus, l’administration a cru devoir adopter
pour l’avenir l’éclairage au moyen du gaz (…) ».
Le 23 juin 1838, les frères RENAUX achètent un terrain situé à l’emplacement actuel (juin 2023) de l’entrée
des services d’Engie, rue du Pont-de-Lattes, à l’angle de la rue de Barcelone,  pour y construire la première
usine à gaz de Montpellier.

Sur le plan ci-contre de 1838,
apparaît en bleu dans le demi-
rond  en  haut  du  dessin,   le
puits  que  nous  avons
découvert  en  2013  que  nous
avons  « visiter »  à  plusieurs
reprises  et  qui  a  fait  l’objet
d’un  relevé  et  d’une  étude
sérieuse par…
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Le  29  juin  1838 la
mairie  de  Montpellier  lance
une  enquête  « Commodo  et
Incommodo »   au  sujet  de
l’établissement  d’une
« fabrique » de gaz  qui  serait
située  « Faubourg et route de
Lattes »,  (qui  deviendront  la
rue du Pont de Lattes et la rue
de Barcelone). Les travaux de
construction  de  l’usine  à  gaz
commencent  en  1838  au
« Faubourg  et  route  de
Lattes ». Le 30 juin 1838  des
réverbères  sont  posés  au
Peyrou,  devant  la  préfecture
et sur la place de la Comédie.  

Ce qui est très étonnant car  c’est seulement le 7 novembre 1838  que l’adjudication pour l’éclairage de
la ville par le gaz est annoncée et le 21 novembre elle est accordée aux frères RENAUX et  approuvée par
le préfet le 23 novembre de la même année !

En  effet,  une  affiche  sera
apposée  sur  les  murs  de  la
ville  seulement  en  novembre
1838 et déclarait notamment :
« Le public est prévenu que le
21  novembre  courant  (1838),
à 2 heures précises après midi,
il  sera procédé,  dans une des
salles  de  la  mairie,  à
l’adjudication  de  l’entreprise
de l’éclairage de la ville par le
gaz.  L’entreprise  sera
consentie  et  l’adjudication
faite  pour  la  durée  de  9
années,  qui  commenceront  le
1 janvier 1839. Montpellier, le
7 novembre 1838. Le Maire de
la ville Z. GRANIER ».
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Par ailleurs, Le Courrier du Midi, journal local paraissant au XIXe siècle, nous apprend, dans son édition du
22 octobre 1838 : « Un premier essai d’éclairage au gaz a été fait ces jours derniers (le 17 ou 18 octobre ?
ndlr ) sur la place de la comédie (…) Les deux candélabres posés face à la façade de la salle de spectacle et
deux autres becs largement espacés sur le pourtour de cette place, y répandaient déjà plus de clarté que le
font  tous  les  réverbères  à  l’huile  qu’on  y  allume  habituellement  (…)  On  nous  annonce  pour  le
commencement du mois prochain l’éclairage simultané de cette place et des boulevards de la Comédie, de
Saint Guilhem et du Peyrou ». 
Mais comme nous avons pu le lire dans quelques-uns des nombreux documents de cette époque, il se
passe des choses pas très nettes sur le début du gaz à Montpellier.  Le 26 juin 1839, le conseil municipal
décrétera que « L’entrepreneur des travaux relatifs à la pose des tuyaux destinés à l’éclairage du gaz ne
pourra commencer dans aucune des rues (…) sans avoir obtenu au préalable l’autorisation signée par nous
(le Maire) ».Les incohérences autour de la pose des tuyaux et de l’éclairage par le  gaz dureront quelques
temps encore….

***************************************************************************

Une pensée pour nos amis électriciens

     L’usine de la Compagnie d’Électricité de Montpellier (CEM) vers 1930, rue du jeu de ballon.

Le même lieu en 1970
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Vers   1910,  la  « cascade  du
jardin  de  l’esplanade  et  en
arrière plan les cheminées de
l’usine électrique.

1907. Le square de la gare de Palavas. Au fond, la cheminée de l’usine électrique.

***********************************************************************

Le dimanche  16 avril,  à  l’invitation  de  l’association  « Mare  Nostrum » qui  fêtait   son  vingtième
anniversaire,  nous étions présents,  avec expositions et  livres à  la Maison Pour Tous Voltaire,  toute la
journée. Plus d’une centaine de résidents du quartier ont participé à cette journée festive. Cela a été
l’occasion de nombreuses rencontres autour des expositions que nous présentions (« Histoire de l’usine à
gaz » et « Le quartier hier et aujourd’hui »). 
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La question de l’avenir du site fut fréquemment abordée et la création d’un musée dans une salle du
bâtiment  qui  longe  la  rue  de  Barcelone  et  qui  ne  sera  pas  détruit  serait  une  bonne  chose  selon  les
participants à cette journée… et pour les gaziers-électriciens.

Une photo rare prise en 1964
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Plan du même lieu en 1923. Voie ferrée qui pénètre dans l’usine à gaz et la plaque tournante (rond rouge).

1950. La  plaque  tournante  à
l’entrée de l’usine, en bas de
la rue de Barcelone. On peut
apercevoir  le  gazomètre  de
1889  et  les  cheminées  des
fours. Construit  à la fin du XIX
siècle par la Compagnie du gaz
pour  loger  ses  agents,
l’immeuble,  situé  impasse
Quai  Lafitte.  Devenu
propriété  de  GDF  plusieurs
agents et leur famille agents y
habita0rient jusqu’en 1985.

**********************************************************************
Remerciements : 

- Aux  73 ami-e-s  qui ont renouvelé leur adhésion à notre association. Merci à celles et ceux qui vont le
faire sans tarder, merci encore à celles et ceux qui feront de nouvelles adhésions autour d’eux.
- A la CAS qui malgré un contexte difficile nous soutient toujours et nous accordé, cette année encore, une
subvention de 500€. Somme bien utile car il nous a fallu changer notre imprimante et notre ordinateur.

-  A  Jacques  DESCHAMPS   pour  l’envoi  de  la
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couverture d’un des tout premier  Joint Express…
édité par les élèves de l’Ecole de Métiers Gaz de
France de Lyon la Mouche en 1965. Cette année
là, plusieurs de nos adhérents étaient de studieux
et attentifs élèves (!!) dans cette belle école.

Sur cette couverture figurent le blason de l’école
et le bâtiment dans lequel se trouvaient  au rez
de  chaussée  une  belle  salle  de  sports  et  au
dessus, le dortoir des élèves.

**********************************************************************

Une bande dessinée sur le gaz et Puéchabon ?

Après avoir consulté notre site et suite à plusieurs contacts, nous avons reçu de M.  Frédérik CANARD,
scénariste et muséographe une première ébauche de scénario concernant l’histoire à raconter autour de
l’usine à gaz de Puéchabon. La partie purement « Puéchabon »  y prendrait  plus de place dans la bande
dessinée finale, car il  y  intégrerait les dessins techniques et les explications sur le fonctionnement de
l’usine.  Nous avons fait parvenir à M. CANARD de nombreux documents relatifs à Puéchabon et attendons
avec intérêt cette originale bande dessinée

Vue aérienne de Puéchabon.  

Le terrain où se trouve l’usine
à gaz est entouré de bleu.

usinagaz.montpellier@orange.fr  -  www.memoirepourlavenir.com  -  asso mémoire pour l’avenir
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